
LE PRIX OURANT

LES DROITS SUR LA FARINE EN pagne en faveur du commerce préféren-
GRANDE-BRETAGN'E tiel-d'un tarit d'après lequel la Grande-

Bretagne admettrait les produits de l'a-
griculture de ses colonies en franchise out

Ili)lE de la possibilité (le l'im-posi- en d'autres termes donnerait aux colo-
IL, d ril edunee rne nies une p)référence sur- ses marchés en

J3retagne sur la farine importée taxant les prodluits deg autres pays. La
qui a couîru à propos (le la présentation Grande-Bretagne achète des Etats-Unis
(lu1 Budget anglais a causé un certain environ 70<7c dle toutes les exîportations
(îmoi (l11(5 le noliI(lc (le la meunerie aut (les p)rodluits agricoles (les Etats-Unis. Si

ranala.elle impose un tarif (le 12 cents par mi-
M. Stlei <i glbeu. luesi lent le a not su r le blé anmérica in oin verra que

Lake of1 the Woo;ls milling Company, bien les choses ont changé aux Etats-
p)arlanIt à ce sujet, a fait bes dérlarations Unis. Il faut se souvenir que le surplus
suivantes: .des productions de blé que nous expor-

"il n'est nullemeýnt néc<essair'e p>ouiimoi tons fixe le prix de la récolte entière--
le rperque je crois fernmnmente que aussi bien de celui que nous vendons

dans les conditions existantes. c'est le danýs le pays que celui que nous vendons
pm'od mcten i et nion le consommatcu r ni au dlehors. Le surplus (le p>rodluction
p)aiera les droits..............les blés fixe toujours les prix. Ainsi si

polir le consommateur un drîoit s'Il' notre marché est taxé (le 10 ou 12 cents
la iarnie n'aurait pas plus d'effet sur le par minot. cela signi.fie une taxe Fur
public anglais qu'une augmentation le 180,000,000 (le minots (le blé dans les
taux de' fiet le' 'prodlucteuir payant les trois états lut Nordl-Ouest et le montant
deux . ", que nous aurons à payer ne sera pas

-M. .lanies J. 11lii1, q<ui, (lants le nmondle moindre de $18,000,000 par' an.
entier, est connu comme un les hommes " Miettez-vous dlanýs l'idée que ces condi-
dJ'affaires les plus émin *ents dle ce ('ont- tions ne sont pas éloignées. Il est à ob-'
lient, parlant récemment aux miembres serve!' que, chaque jour, M. Chamberlain
dec la société dl'Agriculture le Minne- gagne du terrain et il a fait plus de pro-
sota a dit: -M. Chamberlain, il y a un grés dans la première année de sa cam-
aui. s'est emparé d'une feuille (le notre pagne qu'on aurait pu supposer qu'il en

î~elivre d'éc'onomie politique et a ferait dans les trois premnièr'es années.
inauguré en Gim'anleBr-etagne ((ne cam- alors qu'il la commençait. C'est seule-

ment une question de temps le( s;icoîr
quand les fermiers américains ;iarnl Qm,

payer s'ils doivent envoyer leur- grata11ý1
Grîa nde-B retagne."-

-En dépit (le ces faits. - contjîc:1, \l
INeighen, "* que M. Hill a fait ibaqv
siJ clairement et qui seraient 'ivnni>

grand détriment pouxr les intitS

Et ats-Uni s et d'un si grand «cnt c<îî:-
pour- le Canada, nous nie voyons lais -
pen dan t que le Pa rlemen t C'aî<eI l'al ait

seulement levé un d i-oit en faviii 

politique qui développerait le pax s. I'ni
politique qui serait un bien fait oin ';i
grande masse dii peuple, la Conin)inait
Agricole du Dominion."-

"En Angleterre. les adver>:airîý Iv ,
pol1itique dle Chamberlain nieîct -liv lat
plateforme que le Canadla dlenialt wic.
préférence sur le marché anglais. l1s h1
sent que le Gouvernement dut ('ana(la ia
demandé aucune préférence et qi'. Wl
que le Canadla ait donné une î~~c

à la Grande-Bretagne. il ne demiandu iîtii
011 retour.

-M. Chamiberlain et ses alllssa
tendent à ce que leur politiqjue s-oit ai)
puyée par lapremière colonie, leCnaa
pour la taxation des produitsétaies
l'admission en franchise les i'o1l<ts c
loniaux qui seraient d'un bienfait si dli
rable pour les agriculteurs dxi1 D1)unuinim

NE SOYEZ PAS EN ARRIERE DE VOTRE TEMPS

TOUS LES VOYAGEURS DANS LE MOUVEMENT VENDENT LE

MYERS SPICE pour Chevaux, Bétail, Volaille, etc.
P'OURQUOI j Parce qu'ils savent qu'il est puré et que c'est le meilleur qu'on puisse se pr1oculre!'.

Ils désirent aussi que leurs clients aient un article authentique et de vente rapide.

Ecrivez à MYERS ROYAL SPICE CO., Niagara Falls, Ont., pour plus amples iforllatiîîîîs.


